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granules tres fins. Cette precipitation a lieu surtout pendant la

premiere periode de cristallisation du magma ä une temperature
de 800 ä 900° environ; variable un peu selon la nature chimique
de la rocbe.

L'experience de reproduction synthetique de protoxyde fibre,
a ete effectuee avec succes, en utilisant des verres volcaniques
naturels de l'Hecla, du Stromboli et du Kilauea.

Le nom de Iozite (de w- ou to£ atdwpov rouille de fer) a

ete donne au protoxyde de fer fibre dans les laves, et celui

generique de Iozites, aux oxydes fibres, dont le titre en

protoxyde est notablement superieur k celui exige par la formule de

la Magnetite Fe304.

En general les magnetites volcaniques, analysees par l'auteur,
sont toujours plus riches en protoxyde que leur formule theorique
ne le comporte.

Les Iozites les plus pures obtenues jusqu'ä present titrent 77

ä 85% de protoxyde.
Meme en calculant le titane comme titanate ferreux, il reste

un excedent de protoxyde.
La conclusion geologique de ce travail, est qu'il est vraiment

impossible d'admettre que les laves, ä la temperature de 800-

900°, puissent contenir de l'eau. Les nombreuses bulles ä gaz

que contiennent des laves riches en lozite, ne sont done pas
formees par de la vapeur d'eau. C'est une confirmation des

travaux faits sur le terrain et qui conduisaient ä la meme conclusion.

(Voir Archives, passim.)
Enfin, au point de vue mineralogique, la serie des oxydes

naturels du fer devient continue. Iozite, Magnetite, Hematite.
Dans beaucoup de laves la proportion de Iozite s'eleve ä

quelques pour cent, ce qui est enorme etant donne l'ampleur
des coulees et des masses eruptives modernes.

R. Chodat. — La Caryocinese et la reduction chromatique
observees sur le vivant.

On a observe tous les Stades successifs de la division cellu-
laire sur le vivant dans les poils de Tradescantia, mais il faut
bien reconnaltre que si 1'on ne connaissait que cet objet.
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Timage qu'on se ferait de la mitose serait bien incomplete.
Treub en 1878 a decrit le premier certaines phases de la division
nucleaire dans les suspenseurs d'Orchidees, mais il n'a vu
ni la metaphase ni l'anaphase et sa description se rapporte au
cloisonnement qui s'effectue entre les deux noyaux filles bien

* plus qu'ä la mitose proprement dite. Des modernes, Lunde-

gardh est celui qui s'est le plus occupe de cette question. II a

etudie sur le vivant, dans les sommets de racines d'Allium
Cepa et de Vicia Faba, la prophase de la caryocinese et certains
Stades voisins de l'anaphase. Mais comme le fait remarquer
Tischler, ni la metaphase ni la separation definitive des

chromosomes n'ont ete observees sur le vivant, l'anaphase et la

telophase l'ont ete imparfaitement. Les recherches qui vont etre
deerites ne peuvent, elles aussi, decrire des images aussi nettes

que celles qu'on a coutume de voir ä partir du materiel fixe,
mais le materiel choisi se prete mieux que tout autre ä demon-

trer la realite de certaines structures qui accompagnent la

caryocinese et ä eliminer des aspects qui paraissent caracte-

ristiques pour la caryocinese dans le materiel fixe et qu'il
faut considerer comme" le resultat de Taction des reactifs.

J'ai en 1922, au cours d'etudes sur des Orchidees de montagne,
observe qu'il etait possible, en utilisant le Gymnadenia conopea,
de poursuivre la caryocinese dans le megasporange et assister

du meme coup ä la reduction chromatique avec formation
de gemini, ce qui n'avait jamais ete observe. J'ai repris cette
annee ces observations ä propos de cette espece, recueillie

au bois des Freres (Geneve) et aussi avec les memes resultats.
En effet cette Orchidee recoltee avant sa pollinisation ou mieux
encore recueillie en bouton et qu'on laisse epanouir dans le

laboratoire conserve, dans son ovaire infere, les ovules, pendant
longtemps encore, integmines et portes sur de longs funicules.
Le nucelle, assez gros pour une Orchidee, exhibe le tetraspo-
range qui se forme comme derniere cellule d'un archespore
axial pluricellulaire, compose de cellules superposees en une
seule serie. Cette cellule mere du sac embryonnaire est visible
ä cause de la transparence de la paroi du nucelle qui est ä une
seule couche. Elle contient, avant la prophase, un gros noyau
qui en occupe toute la largeur et qui est tres refringent et
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hyalin. On ne distingue tout d'abord que le nucleole assez gros
et ce n'esi qu'avec un eclairage oblique qu'on define dans son
interieur une structure reticulee. Mais si on choisit une fleur
plus avancee (il arrive que dans des epis de 10 centimetres de

longueur, comprenant des fleurs toutes epanouies, toutes les

fleurs se pretent ä oette etude, le tegument ne s'etant pas encore '
developpe), on s'apercoit que, en plus du nucleole, il est apparu
une structure propre au noyau, un spireme se laissant nette-
ment distinguer, c'est-ä-dire qu'au lieu de la substance hyaline,
on decouvre des meandres leptonematiques. II ne s'agit pas
d'une fine reticulation ni d'une sorte de floculation, ce qui
indiquerait une alteration dans l'etat colloidal natif, une espece
de denaturation, mais bien d'un Systeme de filaments etroite-
ment vermiformes. On ne peut affirmer qu'il y ait un spireme
continu car la petitesse de l'objet et les contorsions rendent la

poursuite de la continuity difficile. Plus tard on voit cette
structure remplacee per un pachynema qui rapidement fait
place ä l'interieur du noyau, lequel a conserve sa forme par-
faitement spherique, ä la differenciation de corpuscules courts
et epais qui ne peuvent evidemment etre interpretes que comme

l'origine des gemini. Pendant ce temps le nucleole parait
legerement amiboide. Alors le noyau change de forme, se lobe,

s'allonge dans le sens transversal. Je n'ai pas encore observe
le stade de la dissolution de la membrane nucleaire. A ce moment
on distingue, dans le plasma, des granules refringents, arrondis
et pas de chondriosomes proprement dits. En cherchant parmi
les ovules plus avances on en trouve (j'en ai examine plus de

100 a cet etat) dont la membrane nucleaire fait defaut et qui a la

place du noyau montrent une substance vitreuse qui remplit
l'espace du megasporange non occupe par le plasma granuleux
(non flocule). C'est dans cet ellipsoide trapu, sans structure
visible, qu'on voit, en plaque äquatoriale (metaphase hetero-

typique), les gemini qui sont de forme subrectangulaire, un

peu allonges dans le sens des pöles ou en croix caracteristique
de la diakinese des Monocotyledonees. Souvent on voit claire-
ment la fenetre centrale qui indique le commencement du
decollement des bivalents. Enfin on assiste ä la separation
des chromosomes en deux groupes d'univalents qui sont plus
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ou moins en forme de v ä branches epaisses. Le nombre de ces

corps, vus de cote, est de 4 ou 5, mais parfois l'orientation
des ovules permet de compter ces gemini qui se detachent
souvent avec nettete, et qui sont au nombre de 8. Les anaphases

sont plus difficiles ä observer, mais il ne manque pas d'occasion
d'en voir vers la telophase avec formation d'un phragmoplaste
caracterise comme vesicule en tonneau aplati. J'ai surtout
observe ce Stade au cours de la seconde division. La membrane

qui nait dans ce phragmoplaste est granuleuse et ne laisse pas
deviner des stries de fuseau.

C'est pour la premiere fois, pensons-nous, que l'on observe

dans une cellule tetrasporange l'apparition certaine des

chromosomes en faux spireme, leur conjugaison et finalement la
formation des gemini dans la vacuole nucleaire et leur disposition

k la diakinese. Conformement a ce qui a ete constate par
tous les auteurs pour les mitoses homotypiques, il ne se pro-
duit pas de fuseau dans les cellules intactes, ni avant la diakinese

ni durant la caryocinese. Pendant la diakinese on peut voir
l'extremite des gemini se prolonger en une espece de queue
qui rappelle les stries du fuseau. J'ai vu des cas ou la fine
membrane apparaissait, sans que, dans le phragmoplaste, on aper-
coive de striations. Dans d'autres cas, apres la separation des

deux jeux de chromosomes, j'ai bienvu le fuseau, mais comme
ce dernier apparait immediatement lorsque la floculation

commence, par exemple lorsque l'observation dure trop long-

temps et que, la semi-permeabilite etant alteree, les liquides
localises auparavant entrent en contact, aussi bien ä la meta-

phase qu'ä la telophase, j'en conclus que les fuseaux observes

correspondent k des commencements d'alteration. Ces

observations sont cependant interessantes puisqu'elles montrent

que la cause de la formation du fuseau visible est dans une
alteration de l'etat colloidal du protoplasma natif. Au surplus
Gymnadenia conopea est une plante commune, k la portee
de tout le monde, et qui peut devenir, si l'on s'en donne la peine,
un objet de demonstration de la caryocinese, sur le vivant, dans

les laboratoire du centre de l'Europe.
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